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L'URUGUAY n'est plus aujourd'hui qu'une vaste prison dans laquelle un peu­
ple entier est opprimé, et où ceux qui osent exprimer leur opposition au 
régime, sont sauvagement torturés.

Il existe actuellement 34 prisons dans lesquelles sont détenus 8000 pri­
sonniers politiques; un stade est spécialement aménagé pour recevoir les 
militants syndicaux.

- Le pays compte 1 militaire ou policier pour 29 habitants;
- 1 prisonnier politique pour 400 habitants;
- 257.000 familles sont démentellées;
- 60% du budget national sont utilisés à des fins répressives;
- La capitale ne possède que 20 lycées et 26 écoles; depuis 

- - un an, l'université est quasiment fermée;
- 22 journaux et publications sont interdits par la dictature.

LES OTAGES. ;

Les militaires ont décrété que toute action d’opposition armée ou insurec- 
tionnelle à leur encontre, entraînerait à titre de représaille, l’éxécu- 
tion immédiate des 14 principaux dirigeants du îï.L.N (Tupamaros) qui sont 
incarcérés à l'intérieur du pays, dans des conditions des plus difficiles.

Dernièrement, l'on a pu apprécier toute la valeur de cette déclaration 
lors de l'assassinat de 5 militants du ii.L.N (dont 3 femmes) après la mort 
à Paris du colonel Trebal.

LES TORTURES.

Plus de 50 personnes sont déjà mortes à la suite des tortures qui leur 
furent infligées dans les geôles du régime. Parmi elles, se trouvent des 
ouvrier tel Gilberton Coghan, cheminot; des esclésiastiques tel le pas­
teur méthodiste Hector Lorenzo Jurado; des étudiants tel ilario Eguren etc. 
Tous furent ignoblement torturés à mort et subirent les sévices les plus 
cruels et les plus raffinés :

- L'administration sur tout le corps des trop connus chocs 
électriques ;

- L'application de la technique du "sous-marin" qui consiste à 
plonger, puis à maintenir sous l’eau le prisonnier, jusqu'à 
1 * asphixie;



- Celle de la méthode, dite "du cheval", ou il est contraint de 
s’asseoir, à cheval sur une barre de fer, des heures durant 
jusqu'à la mutilation de ses organes, génitaux;

- L’utilisation de la drogue TAQUIFLAXIN, sorte de curare qui 
exerce une paralysie générale et. mortelle;

- La projection d’images et d’enregistrements montrant la tor­
ture d’êtres chers (enfants, épouse, frère.**);

- ..Le viol, tant celui des femmes que celui des hommes;
- Les simulacres d’éxecution etc etc*

fiais le peuple Uruguayenne renonce ni ne se plie*...Il n’est pas aisé d’ef­
facer une longue tradition de lutte pour la liberté et la justice, même 
par la plus brutale des répressions* Au contraire, cela accentue l’oppo­
sition* L’héroisme est quotidien, et l'on constate que la classe ouvrière 
est à la pointe du combat, de l’effort, et du sacrifice. Les militaires 
ont peur et redoublent leur vigilance répressive, affolés et perplexes de-, 
vant un peuple courageux, obstiné et créatif.

EN URUGUAY IA CONSIGNE EST • RESISTER, LA LIBERTE OU LA MORT’
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